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DOVIPDE , Liv . /III . 287
guĩ ſe prẽſentent à ſa place . Un autre ( a) rappor -
te cette fable à bentendement humain , qui con -
noit tous les tems , & qui ſe transforme en toute
ſorte dè choſes . Enfin Orphẽè a penſẽ que Protèe
etoit Dieu , le commencement de toutes choſes :

que comme principe dé la nature , il avoit les
clefs de la mer , & preſidoit à toutes choſes , qu' il
faiſoit prendre diverſes formes à la matiere , &

que rien ne lui ẽtoit cachẽ .

FEABLE . GNNZLE ME .

AR U E N FE.

Metra woyant qu Ereſichton ſon pere avoit té

Puni diine faim qui ne ſe pouvoit aſſouvin , pous
avoir coupè unè forot 07155 4 Cerès , & ꝗui il
avoit deja mangs tout ſon hien , demanda à Nep -
zune qui VNavoit autrefois aimèe , la vertu de ſẽ
zransformen ; & obtint ce qulellè demandoit . Ainſi
Ereſichton , qui avoit 45 Fres de la vendre , afin
davoir quslque argent poumn vivre , la revendit

Pluſteurs fois , parcè qu' auſſitot qubil Vavoit ven -
due , elle prenoit une autiè forme , & Sechiappoit
facilement . Mais enfin cetie ruſe ayant Etò decoν
verte , ce miſorable pore fut cõntraint de ſe devorer

lui - mome, & regut la peine que ſon impietẽ mõ -
vixoit .

NJErRA ; fille d' Ereſichton , avoit la
mème vertu que Protée . Son pere

etoit un impie , qui avoit toujours mepriſẽ
les Dieux , & qui ne leur avoit jamais don -

( a ) Philipp : Melanchton , in Decad . de Axt . Liber .
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né d ' encens . On dit méme qu' il coupa
um tt

2 — 8 * 3
bois qui étõit conſacré à Cerks , & àA qui

—.— 7
Eantiquité avoit toujours Orte du reſpect -

IIl yavoit dans cette forèt un vieux chéẽne

ttout ſeul une autre forèt ; & ꝗqui2qui fa
2781 58 0

Etoit toujours chargè de bouquets , de de -

Viſes , de rubans 8 & de

choſes , qui donnoient affez à connoitre

qu ' on y 91101 faire des vœ “ L,e , comme en

un lieu ſaint & religieux . Quelquefois les

Dryad les venoient danſeer ſous ſon ombre⸗

& bien ſouvent elles en meſuroient la groſ -

ſeur en étendant les bras à l ' entour , & ſe

autres . Ce

quantſtè d ' autres

renant par
la main les unes les

chéne avoit environ led t toiſes de tour , &

ily avoit plus d ' herbe ſous ſon ẽtenduë , que

Gdans lè reſte de la forét . Néanmoins Ete -

ſichton ne le re eſbecka !pas plus que les au -

tres . Il commanda à ſes gens
d ' abbatre cet

arbre ſacré „ & Voyant qu' ils appréhen -
doient de lui obẽ⸗ir , & qu' ils n ' oſoient

toucher à ce chène , il prit lui - mème la coi -

gnẽe de Lun de 85 ſerviteurs , en pronon -

gant ces paroles i impies. » Que cet arbre, ;

9 Git - il , 59
— de Cerès , ou que cè ſoit

„ Cerks elle - méème, il ne m' importe 3 la

Stéte de uun ou de Pautre touchera bien -

otöt la terre . En mẽme tems qu' il eut

parlé , & qu ' il eut levé la coignée , cer ar -

bre trembla ; & comme s' iil Eütt apprẽhen -
4 3 11

dè le coup qui devoit le faire tomber , iE
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DOVTDE , Liu . JIII . 28
en ſortit une eſpece de gémiſſement ,
ſes feuilles , ſes glands & ſes branches
pälirent comme de crainte . Mais dès
cet impie en eũt frappé le tronc , il en ſor -
tit autant de ſang de ſon &corce entr ' ouver -
te , que de la gorge d ' un Taureau qu ' on
immole devant Ies Autels . Tout le monde
S' Etonna de ce grand prodige , & quel -
qu ' un ayant eu la hardieſſe de retenir le
bras d' Ereſichthon ,

pour Pempécher d ' a -
chever ſon crime , il ſe retourna en furie
vers celui qui le retenoit , & quittant Par -
bre pour cet homme : Regois , dit - il , la
vréEcompenſt de ta pieté , » & en mémeèe
» tems il lui abbatit la téte d ' un

coup de
COignée , & puis il retourna à cée Cl— 8 1ene .
Landis qu' il Ie frappoit , & qu' il faiſoit des

efforts pour l ' abbatre , il en ſortit une
Voix avec ces paroles : » Ce n' eſt pas un
varbre que tu frappes , c ' eſt une Nymphe
„ aimée de Cerès , qu' elle conſervoit ſous
vcet arbre . Mais je te prẽdis en mourant 8
vquè ta punition ven
vtu touches dèia la peine qui chàtira ton
»impieté . » Néanmoins ce prodige ne ſit
point ſur lui dmpreſſion ; il voulut ache -
ver de mèriter ſon chãtiment , & par une
infinité de

coups , &par le ſecours des cor -
des qu' il fit attacher au haut de ce chẽne ,
enfin il abbatit ce grand arbre qui entraina
avec lui une partie de la foret. Les Dryades

Jome II . B b

Sera ma mort , & que

3* „
affl igées



TAMORPHOSES

de la perte de leur ſcœur , en pri -
le deuil en méme tems , & allerent

*
TEnT 18

er Cerès pour ! 78
8

5
Ur lui demander à Vel -

Cette

leur accorda ce elles Etolent

demander ; &pour témoigner elle -

me le reſſentiment qu' elle avoit de la

erte de cette Nymphe, eelle fit trembler

183Kampagnes qui Etoient alors couvertes

de bleds . Elle chercha donc un ſuplice qui
fut aſſez rigourenx pour chàtier cet impie ,4

Vrai qu' il V. eneut ed' aſſezʒ rigoureux
7Ia punition

de ceux qui mẽpriſent la

Biwinite. Ainſi ellerèſolut de le faire mou -

de que Cerès & la Faim

emble , elle n' alla

855 „ mais

rir de faim , & par

ne peuvent demeètirer ent

Pas trouver cette D

elle appella une !Nympbe
& lui Parla en ces termès : v

aAux extrẽmitẽs de la Scythie une rerre

Striſte & ſterile „ ou l ' on ne voit ni arbres
„ ni fruits où le froid eſt éternel , & ou

85habiten tla Paleur , le Ttemblement & la

Faim . Allez donc en ce pays -Aa, & com -

mandez de ma part à la Faim 15 venir ſe

„ cacher dans les entrailles de ce ſacrile ege

v & de s' y rendre i torte , que rien ne la

„puiſſe vaincre , ni la chaſſer de ſon coi Ps .

„ Au reſle , ne vous pONnteEZ point de la

vlongueur du chemin , prenez mon char

pour

K

5montagnes ,
15 Ha, dit - elle ,

eee
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D' OVYTD . E , Liu . VIIl . 291332 Pour VOus y5 Conduire , mes dragons VOUs
tõt la Nymphe mon -

ta ſur ce chariot , & arriva bien - töt après
n Scythie , ſur les ſommets du Caucaſe

5

v „ y meneront . » Aui

e
* 1 4 1I .où elle fit repoſer ſes dragons . Puis elle al -4 5 — 4la chercher la Faim , & la trouva dans un

hamp qui n ' étoit rempli que de pierres ,0
oOù néanmoins elle tachoit dArrache& Où ne anmoins elle tacholt d ' a 221 4 ＋08 * — — — 8 4160 7avec les dents & avec les ongles un peu

dꝰherbe qui y paroiſſoit . Elle avoit le Poil
BFSETEER le viſa 112Nerlile , les yeux creux , le viſa 1E8⁰ 2

1& bleuàtres , les deuts

es entrailles au travers de
dit extraordinairement dure .

Llle n ' avoit point de graiſſe qui pùt empo -
cher de compter ſes os , & navoit pour
ventre que la place du ventre . Les mam -
melles lui pendoient comme une peau ſé -
che & aride , & tout le haut d ' un corps ſi

maigre , ne ſembloit Etre ſodtenu què fur
Lépine du dos . Sa maigreur avoit fait groſ⸗
ſir ſes jointures ; ſes genoux paroiſſoient
enflés au regard des cuiſſes & des jambes ,
& ſes talons s ' allongeoient derriere ſes

pieds . Lorſque la Nymphe la vit de loin ,
car elle n ' oſa en approcher , elle lui fit en -
tendre les ordres & la volonté de Cerès .
Mais bien qu' elle en fut afſez kloignée , &

qu elle ne leũt regardée qu' autant de tems

qu' il en falloit pour exécuter ſa commiſſion ,
Bb 2 il



Wirieee *

292 LESMETAMORPHOS
il lui ſembla toutefois que la Faim 5

ga -

gnoit déja. C' eſt pourequoi fans demeurer
davantage en cet lroit , elle fit tourner

ſes dragons , & leur fit prendre le chemin

de la Theſſalie . Quoique la Faim ſoit na -

turellement ennemie de
Oerss

elle obéit

néanmoins à ſes volontés , & ſe laiſſa em -

porter Par
le vent dans la maiſon où elle

avoit ordre d ' aller exercer
Puüſſance. El -

le n' y fut
Pas

ſitõt entrée , qu ' elle ſe jetta
dans le lit de ce ſacri „ & Payant trouvé

endormi ( caril Etoit nuit dandelle arriva )
elle embraſſa ce miſérable , elle ſe glidla
dans ſon ſein , elle s' inſpira Ga88 méme ,

& après avoir ſatisfait aux commandemens

de la Deeſſe , elle quitta ce pays fertile , &

ſe retira Kalls ſes déſerts . 1 int Er E-

ſichthon qui etoit encore endormi , ſonge
qu' il a faim , demande à manger , remue la

bouche , comme ſi Fetitablennne i1 eüit

mangé, ſe laſſe les dents contre les dents ,

xerce ſon appetit avec des viandes imagi -
naires , & avalle & devore P' air , en pen -
ſant wanger quelque choſe . Mais quand 11

fut reveillé, ſon appetit ne fut pas moin -

dre . Il trouva que le ſonge qu ' il avoit eu ,

ẽtoit un ſonge vẽritable ; une furleuſe envie

de manger lui brüle & lui devore les en -

trailles . En méme tems il fait venir tout ce

que l ' air , la mer , & la terre peuvent four -

nir pour degrands repas , & au milieu mè -

MeE
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D ' OVTDE , Liv . VIII .
me des viandes , il ſe plaint toujours quẽ' il a

a - faim . Bien que ſa table en ſoit couverte „11er
ne laiſſe pas d ' en demander , & ce quer roit pour une ville , & meme pour toutun Royaume , ne ſuffit Pas pour un ſeul hom -la- me . Plus ſon eſtomach regoit de viande ,Elt

plus il en veut , plus il en déſire , comme la2 3m
mer engloutit tous les fleuves de la tèerre ,
ſans toutefois Saſſouvir de tant dꝰeaux qu ' -Ni =
elle regoit . Comme le feu n ' a jamais aſſez

kta de nourriture , & qu' il devient plus devo -VE
rant par l ' abondance de ce quẽon lui donne ,a ) ainſi la bouche du profane Ereſichthonila
prend la viande , & en demande en mEmeE5 tems . Tout ce qu' il mange , ne produitn⁸
point d' autre effet en lui qu ' une nouvelle&
envie de manger , & ſon eſtomach toujoursre -
vuide , eſt comme un gouffre ſans fond ,ge qu ' on ne ſcauroit remplir . Non ſeulementla
il diminua les biens qu' il avoit eus e3 4e ſoneüt
pere , mais il les conſuma entierement „ ſans

ts , pPouvoir appaiſer ſa faim . C' eſt une rage in -
81˙ ſatiable , qui lui demande toujours , & qu ' il5 ne ſcauroĩt contenter . Enfin après avoiril tout devoré , il ne lui reſtoit plus que ſa fil -
1n1= edigne ſans doute d ' un autre pere , & le
u , miſerable Ereſichthon fut contraint mẽme

de la vendre pour avoir dequoi manger .— Mais comme cette fille etoit genereuſe , el -3 le ne put ſouffrir de maitre , & ſon
courageðe la ſeryitude Etoient des choſes incompa -ne -

5 b3 tibles .Me
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tibles . Elle eut done recours à Neptune qui
Pavoit autrefois aimée , & tendant les bras

vers la mer ; , elle lui fit cette priere : O

„ Neptune ! 6 grand Dieu , dit - elle , § te -

» moi du pouvoir d ' un mattre , moi que tu

jugeas digne de ton amour l » Neptune
Ecouta favorablement ſa priere , & comme

ſon maltre qui la ſuivoit , en eut . un peu dé -

tournè les yeux pour regarder autre choſe ,

elle changea auſſi - tõt de forme , & fut mée -

tamorphoſee en peècheur. Son maitre qui la

voyoic , & qui SEtonnoit pourtant de ne la

plus voir , regarde & la cherche de tous cõ -

tés , & après avoir ſouhaité une heureuſe

pèche à ce pècheur ; i lui demanda s' il n ' a -

voit point vu paſſer une femme aſles mal

vetuẽ & les cheveux en déſordre . Elle é&toit ,

dit - il , ſur ce rivage il n' y a qu ' un moment .

„ Dites - moi , je vous prie , on elle eſt , il ne

vſe peut faire quꝰelle ſoit loin . Cette fille

reconnut bien à la demande de ſon maitre ,

que la faveur de Neptune avoit produit
quelque effet , & ſe réjouiſſant quꝰon la cher -

chàt où lon la voyoit , & qu ' on lui deman -

dat des nouvelles d' elle - mẽéme : Qui que

vous ſoyeꝝ, dit - elle , je vous prie de m' ex -

„ cuſer , ſai toujours eu les yeux ſur Peau ,

ↄje ne m' en ſuis point dẽtourné , & n' ai re -

vgardẽ que ma ligne . Je veux que le Dieu

des eaux ne me favoriſe jamais, ſi jᷣai vu

dꝰaujourd hui ſur ce rivage un autre hom -

me

r
—
—
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D ' OVIDE , Liv . JIII . 295

vme Ou une autre femme Aue moi . Son

mattre trompè par elle - mẽme , la crut & ſe

retira , & cependant elle reprit ſa premiere
forme , & revint trouver ſon pere . Ainſi

Ereſichthon voyant qu' elle avoit la vertu

de ſe transformer , & de prendre diverſes

figures , la vendit pluſieurs fois , & à plu -
ſieurs maltres de qui elle ꝰchapoit tou -

jours , en ſe changeant tantôt en jument ;
tantõt en oiſeau , tantõt en bœuf , tantòt en

cerf : Et par cette ruſe elle nourriſſoit ſon

pere , non pas toutefois ſelon ſa faim & ſon

appetit . Mais lorſque la force d ' un ſi grand
mal eut épuiſẽ tous les artifices qui Iui four -

niſſoĩient de la nourriture , & qu ' on eũt en -

ſfin reconnu les louables tromperies d ' une

fille ſi pieuſe , le miſérable Eréſichthon fut

contraint d ' ètre lui mème ſon aliment , ſe

mangea membre à membre , & nourrit ſon

corps en le devorant . Mais pourquoi parler
ſi long - tems de la vertu merveilleuſe , que

d ' autres ont euè de ſe transformer ? Moi -

aeme qui vous parle , n' ai - je pas cette fa -

culté , bien que je ne Laye que limitée ? L ' on

me voit quand il me plait dans la forme oùᷣ

vous me voyez . Quelquefois je me courbe

& je me traine en ſerpent , quelquefois je

prens la forme d ' un Taureau , & toute ma

force eſt en mes cornes . Au moins c ' toit

en cela qu' elle conſiſtoit , tandis que je pus

en prendre deux , mais maintenant , com -

Me
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me vous voyez , je n ' en ai que d ' un cõtẽ , &

quand je veux m' en ſervir , je n ' en trouve

qu ' une à mon ſecours . Il ne parla pas da -

vantage , & ſes paroles furent ſuivies de

quelques ſoupirs .

FF

Ereſicliton , de Meira , & des Nymphies .

Lje voulois faire des conjectures , ou profiter
de celles des autres , je dirois & qu Ereſichton

ẽtoit un prodigue qui é&puiſa ſes biens par ſes dé -
bauches , & que la charité ingenieuſe de Metra ,
ſa fille , Iui fit prendrè tour à tour mille formes
differentes pour le ſoulager , ce qui donna lieu à
la fable . Faurois un champ non moins ſpacieux ,
ſi j ' aimois mieux m' tendre en rèſflexions mora -
les . Je ferois voir que ce malheureux famelique
eſt Limage d ' un avare . En vain attentif à ſes inté -
réts , un tel homme s' eſt caché ſous une infinité
de dẽguiſemens , pour raſſaſier la faim des richeſ -
ſes qui le dẽvore . Il eſt puni davoir négligé les
vrais biens , pour en rechercher de faux , par le

peu de ſatisfaction qu' ily trouve , après les avoir
acquis . Son cœur demeure vuide , parce qu' il n' eſt

que. Dieu qui puiſſe le remplir . En un mot ſes de -
lirs mẽémes ſont des Bourrẽaux cruels , qui Lagi- ⸗
tent ſans ceſſe & qui le dẽchirent ſans pitié . Mais
il vaut mieux paſſer à ce qui concerne les Hama -
dryades , dont il eſt parlé ici , & rapporter ce que
la fable en raconte , avec ce qu ' en ont dit les
Commentateurs .

Les Anciens comptoient pluſieurs ſortes de
Nymphes . Les Naiades , qui préſidoient aux fleu -
ves & aux fontaines . Les Limniades , qui habi -

Olent .
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bOVTDE , Liv . VIII . 29
toĩent les Marais . Les Napẽes , qui vivoient dans le
Boccages . Les Dryadés , qui ſe plaiſoient dans les
Bois . Les Oreades qui demeuroient ſur les me

ragnes , & les Nereides qui étoie
Enfin les Hamadryades , dont la vie étoit a
chée à celle de quelque arbre . Toutes

&toi

immortelles . II n ' y avoit que ces dernieres , à0
Ie deſtin eut refuſè ce beau privilége . IL les avoit
mẽme expoſces , dit - on communèment ,à la vio -
lence des hommes , & pour la

nt dans la

P
27

eine qu ' elles
les couroientI1E

davec
11

avoient de conſerver les arbres ,
riſque cent fois par jour de po eux , parce
que ne ſe trouvant point dans orte , on ne
pouvoit deviner qu' elles etoĩent dans ceux qu ' on
vouloit abbatre . Néanmoins on afſure qu elles
avoient quel quesfois le bonheur d ' chapper à tant
de périls , & qu ' elles vivoient un tems infini .
Cꝰeſt ce qu ' Auſone nous apprend dans les vers
que je vais copier , & qui ſont une verſion du
Grec d ' Hèſiode .

t·
enE

Ter binos decieſque novem ſuper exit in annos ,
Juſta ſeneſcentum quos implet vita virorum .
Hos novies ſuperat vivendo garrula corniæ ,
Et quater egroditur cornicis ſcæcula cerve .
Alipedem cervum ter vincit corvus , & illum
Alultiplicat novies Pfœᷣiæ , reparabilis ales ,
Quem vos perpetuo deciæs prævertitis ævον, ;
Mympliæ Hamadryades , quarum longiſſima vita

4

Si ce compte eſt juſte , quelle longueur de vie ,
puiſqu ' elle devoit monter à neuf cent trente trois
mil cent vingt ans , ou du moins à neuf mille ſept
cent vingt , au cas qu ' on ne donnät qu ' une annèe
4 Tage de Fhomme .

Mais comment accorder cette hypotèſe avec
la Raiſon & avec les Poctes ? Nous ſgqavons conſ -

tamment



298 LES METAMORPHOSES
tamment que les chẽnes mé ' mes ne vivent pas
demi quart du tems qu ' on vient de voir . La v
des Nymphes ne dépendoit donc pas de celle des
arbres , ou bien elle n ' avoit pas la durée qu ' on
dit . D' un autre còté , les Poëtes nous dẽpeignent
les Hamadryades naiſſantes & mourantes avec
les arbres . Stace fait mème mention d ' un bois
qui avoit vũ renouveller ſes Dryades & ſes Fau -
nes , ſemblable à ces antiques Chãteaux qui ont
ſervi tour à tour de demeure aux ayeux , aux pe -
xes & aux fils . Voici ſes vers .

712
18

***: Siat ſacra ſanecla ( Hva )
Numine , nec ſolos hominum trauegreſſd veterno
Fertum auos , Mimphias etiam mutaſſe ſahenſtes

Faunorumque greges .

Donc ces Nymphes mouroient , meme avant les
arbres oũ elles habitoient , bien loin qu ' elles leur
ſurvẽcuſſent , ou du moins elles Périſſoient , quand
ils periſſoꝛent .

Si les Poctes parloĩent ſerieuſement & dogma-
tiquement dans Ieurs ècrits , j avoue quꝰil faudroit
adopter cettè derniere concluſion , & dire que
leur ſyſtẽme là - deſſus étoit celui de la Philoſophie
Payenne , ſans aucun changement . Mais on ſcait
que ces ſortes dEcrivains alteroient non - ſeule -
ment leur hiſtoire , mais encore leur Religion .
Oeſt pourquoi je croi pouvoir m' en tenir au r &-
cit dHẽſiode , appuyẽ par Plutarque ( a) & I ' ex -
pliquer de la maniere ſuivante , d' autant pPlus qu' ils
Y. donnent eux - mémes lieu . En effet ces Nym -
phes avoient , diſent - ils , la liberté de ſe prome -
ner , elles danſoient ſouvent autour de leurs de -
meures , & ſouvent elles s ' enfoncoient dans des
antres , pour (0) y goüter les plaiſirs de Lamour

( 4) In Lib . de Oracul . def ectu.
( 0 Homet , in Hymn . Veneris ,

AVec
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D ‘ OVITDE , Liv . VIII . 2992
les E

aunes &les Sa N' eſt -
ce pas là in -

linuer en quelque façon qu' elles p ouVο¹ ent aban -
donner leur rẽſidence , quand elle mẽnagoit ruine ,
& quèell cou 0180 00 1e dtre enſevelies ſous
ſes débris ? Bien plus , des hommes qui penſoient
que Hamadryades étoient des Divinités , a

du ſecond ordre ; pouvoient - ils peniſer
qu ' elles ẽtoĩent ſujettes à mourir , des quꝰ un ché -
nè venoit à ſecher , eux qui ne croyoient

Bpour la pl üpart „ que l ' ameé des hommes mouri
avec le corps ! Je ne ſcaurois me le perſuader en
aucune maniere . Ainſi je reviens à Héſiode , ce
qui me fournira Poccaſion de parler de Torigine
des Hamadry

Meurſius prétend que les Nymphes n' étoient
autre choſe que les Manes , ce qu' il prouve , en
dériyant le mot Nuuον du Phenicien Nephias ,
qui ſignifie ame . Les ancie ns , dit - il , ſè perſua -

ent que celles des Morts erroient dans les
Ilieux qu ' elles avoient aimés , & qu ' elles ſe plai -
ſoient ſurstout ſous les arbres verds . C' eſt par
cette raiſon Contir

mo

ES.

Von avoit pour ces
uſe , J¹ on * invo -

e ſe les

derniers une venèrat

quoit les ombres
favorables par des
miel , & mème de chevres . Quo
nion paroiſſe probable , je voudre
rer une autre Lonclufion de ce

dui en eſt le prin -
cipe , ſcavoir del Etymologie du mot d8 Voici

comment T6s mémes anciens cro -

Oe qui les avoit pouſſès
Voir , le mouvement régulier des

res , qu' ils ne concevoir
que com -

—5
de vie , leur fit juger de mẽme

infinité d' autre choſes . Pourquoi donc , ce -

S en trouva mal .
EErreur
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300 LES METAMORPHOSES
In Etant , n ' euſſent - ils pas donnẽ auſſi une ame aux
Plantes ? Leur nutrition , leur accrétion , leurs
maladies ne devoient - elles pas faire ſur eux la
mẽme impreſſion que ce qu' ils voyoient dans les

Aſtres , & par conſẽquent produire le méme rai -
ſonnement ? Il eſt donc vraiſemblable que les

Nymphes ne ſont que les ames des arbres . Que
dans les commencemens , les hommes ne purent
ſe defendre davoir quelque eſpece d ' admiration

pour ceux d' entre les arbres qui étoient d ' une

grandeur extraordinaire & d ' une grande ancien -
neté (a) . QuePobſc urcité des foréts leur inſpira
une ſecretè horreur qu ' ils 3815ufen ( 5 a la

préſence de quelque Divinité . Qu ' enfin ils en

conclurent 85 les ames de ces arbres étoient ces

Divi inités qui les effrayoient , d ' où ils en vinrent
à leur offrir des ſacrifices .

Si c' eſt - IAà effectivement Porigine des Hama -

dryades , parmi les Payens , il faut reconnoitre

qu ' elles pouvoient bien ne pas mourir avec leurs

Arbres , puiſque la mort de ceux - ci ne pouvoit
entrainer naturellement la mort de celles - là , qui
etoient des Eſprits ou des Démons , comme on

Sexprimoit alors . II . Que la longue vie qu ' Hé-
Kolle leur donne eſt donc fondée , & ſur la raiſon ,
& ſur la Théologie du Paganiſme . III . Que par
conſequent leur durée ſurpaſſoit celle des Arbres .
IV . Qu' ainfſi elles paſſoient d ' Arbre en Arbre ,

juſqu ' à ce qu ' elles euſſent achevé leur carriere .
V. Qu' elles étoient appellées Hamadryades ; non

point parce qu ' elles naiſſoient & mouroient avec
es arbres mais parce que ceux - ci ne pouvoient
vivrè ſans elles , & qu' ils mouroient , lorſqu' ils en
etoient abandonnés . VI . Enfin que les prieres
qu' elles adreſſ lent, dans les Poctes , à ceux qui

( 4) Quintil . lib . X.
6 Eiican , ub.

XII.
veulent

SK„„„



At

D ‘ OvIDE ,
veulent abattre les arbres
vent étre attribuées à P' a
non pour la vie , puiſqu ' on ne pouvoit
oter , mais pour

Liv . VIII . 30r
où elles reſident , doi -

mour qu ' elles avoient ,
la leur

ces demeures auſquelles ellesetoient accoltumées Par une longue habitude .
Javoue nẽanmoins que j ' ai contre moi le té -

moignage d ' Homere , outre celui de bien d ' au -tres . II sexprime ainſi dan

Simul cum Nymphis Abiete
tibus præditæ ,

Naſcentibus naſcuntun ſuper
Sed quando jam Parca aſtite

Siccantuy quidem pr
Corteæ autem corrumpitur 3
Har .

Mais

que qui fait la mème choſe
ceſſation des Oracles .

quĩ ne ſcait encore un coup qus lesd ' un Pocte ne reſpectent rien ,
dEcrivains ſont ſujets à ſe cont
en donc Héſiode quĩ rapportoit e
timent des Théologiens de ſon

IHymne de Venus .

Nuercus altis capi -

Terram alentem viros :
erit mortis ,

imum arbores Pulehræ ,
cadunt Rami .

um verò anima ſimul relinquit lucem ſolis .

ſaillies
& que ces ſortes

redire Croyons
&profeſſo le ſen -
tems , & Plutar -

dans 1on traité de 1

Fin du ſecond Tome .

Tome II . Cee
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